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usurpateurs du pouvoir demeurent l’armée, une armée qui travaille d’abord pour se perpétuer au 
pouvoir.  

3. Retour de la confiance entre le peuple et les dirigeants africains 

C’est donc bien le retour de la confiance, entre le peuple et ses dirigeants2, qui constitue la nouvelle 
forme de lutte des Africains pour un mieux-être et une liberté retrouvée. Cette soif de liberté dépasse 
même les partis d’opposition qui continuent pour l’essentiel à ne pas proposer des alternatives 
économiques ou d’organisation sociale mais à simplement croire qu’il suffit de prendre la place des 
autocrates pour que les solutions fassent consensus. Non, c’est bien tout un tissu d’institutions 
autonomes, critiques mais constructives qui va émerger d’ici à 2020 et contribuera alors à l’accélération 
de la croissance économique et un meilleur partage des fruits de la croissance économique en Afrique. 

La société civile africaine, et plus particulièrement les jeunes et les femmes, sont en rupture avec une 
ancienne Afrique. Cette Afrique ancienne qui se soumet aux diktats des institutions de la communauté 
internationale ne défendant en priorité que les intérêts des pays occidentaux. Cette Afrique 
postcoloniale fonde le développement sur une société inégalitaire où concussion, corruption, achat des 
allégeances, clientélisme et partage des prébendes sont devenus les éléments d’un sport national érigé 
en mode de redistribution des richesses nationales. Une Afrique des traditions où le « vieux ou l’ancien » a 
systématiquement raison alors qu’il ne comprend rien à la société des nouvelles techniques de 
l’information et de la communication et ne peut donc plus conseiller valablement dans certains secteurs 
clés de l’économie africaine. Mais ne plus accepter tout ceci ne signifie pas que le changement soit 
automatique. Les dirigeants doivent alors pouvoir émerger des vérités des urnes et avoir une marge de 
manœuvre politique et économique. Il faut donc plus que la démocratie. Il faut l’adhésion, l’active 
participation de la société civile africaine. Cela ne pourra se faire qu’avec une croissance économique 
retrouvée et une prise de conscience sur un développement qui protège et préserve l’environnement. 
Cette Afrique-là est en émergence. 

4. Diversification et nouvelles opportunités 

De nouveaux horizons s’ouvrent avec les pays émergents, notamment la Chine qui réalise, en moins de 
10 ans, ce que 50 ans de postcolonie n’ont pas réalisé en Afrique. C’est aussi une forme de co-
développement alternatif qui tend à voir le jour sur la base des anciens concepts de « non-alignement » 
ou de neutralité chère à un pays comme l’Autriche.  Les nouveaux horizons font entrer en compétition 
les anciens « pré-carrés occidentaux » et font douter les chasses gardées économiques et politiques de la 
« françafrique ». C’est donc bien une gouvernance responsable et la diversification de l'économie, encore 
trop dépendante de quelques matières premières non transformées en Afrique, qui vont ouvrir grand 
l’Afrique à de nouveaux partenaires étrangers. Il faut donc une autre forme de leadership, héritée de la 
gouvernance africaine d’avant les invasions coloniales. Il n’est pas sûr cela se fera sans heurts compte 
tenu des intérêts et les ingérences de pays riches et de sociétés occidentales en Afrique. 

5. Entre migration et intégration 
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1. L’Afrique subsaharienne se réveille sans inclusivité 

Il faut croire que l’Afrique subsaharienne (ASS) décolle au plan économique mais la répartition des fruits 
de la croissance ne profite pas à tous. La croissance du produit intérieur brut par habitant en ASS a 
chuté, passant de 4,9 % en 2004 à 2,9 % en 2011 avec des prévisions à 3,5 % en 20121. L’ASS doit 
retrouver le rythme de croissance inclusive pour les populations, supérieur à ses performances de 2004, 
pour avoir des chances de maintenir une croissance soutenue et sortir de sa situation de pré-émergence 
actuelle. 

2. Au-delà de l’organisation postcoloniale 

L’Afrique postcoloniale est en train de s’émanciper. Il y a ici et là des velléités de gouvernance du statu 
quo, souvent téléguidées par quelques anciennes puissances coloniales. Mais c’est le peuple africain, la 
société civile dans son ensemble qui commence à se fixer ses propres règles. Une de ces règles est que 
dans les constitutions africaines, les dirigeants ne doivent pas rester au-delà de deux mandats. Ainsi, des 
pays comme le Ghana, le Cap-Vert, la Zambie sont devenus des champions de l’alternance démocratique 
et pacifique. La vérité des urnes conduit à faire émerger des dirigeants responsables. Malheureusement, 
ce n’est pas encore le cas partout. Il y a encore de nombreuses fausses démocraties que l’on appelle 
« démocratures ». Le Togo, le Gabon, la République démocratique du Congo, le Kenya ou le Zimbabwe 
sont quelques exemples où la communauté internationale a préféré « laisser faire », et s’accommoder 
d’une démocratie empiétée.  

A côté de ces deux extrêmes, il existe des pays où rien ne semble changer avec des élections qui se 
gagnent dès le premier tour avec des contre-vérités des urnes manifestes, comme au Cameroun au 
Tchad, au Burkina-Faso, en Centrafrique, au Congo. L’argent lorsqu’il coule à flot permet aussi des 
élections conviviales comme en Angola ou en Guinée Equatoriale. Le changement en profondeur est 
venu de l’Afrique du Nord avec l’exemple du « printemps arabe », notamment l’alternance révolutionnaire 
réussie de la Tunisie ou les changements en cours en Egypte où le peuple a compris que les principaux 
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